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LE  MUSEE  VALENTIN  HAUY 


Le  Musée  Valentin  Haüy,  qui  tend  à  réunir  les  systèmes  et  les  appareils  qui 
ont  été  conçus  ou  créés  par  les  aveugles  ou  à  leur  usage ,  a  été  fondé  en  1 886  par 
Edgard  Gui /beau.  Professeur  d'Histoire  et  Géographie  à  l'Institution  Nationale  des 
Jeunes  Aveugles.  Cette  année-là f  en  compagnie  de  plusieurs  de  ses  collègues  et 
d'un  certain  nombre  de  typh/ophi/es  dont  Maurice  de  la  Sizeranne,  il  avait  assisté 
au  Congrès  organisé  à  Amsterdam ,  où  l'on  discuta  de  l'amélioration  de  la  condi¬ 
tion  des  aveugles  et  il  avait  longuement  visité  ia  petite  exposition  qui  accompa¬ 
gnait  cette  manifestation.  U  en  revint  convaincu  de  l'utilité  d'une  exposition 
permanente ,  à  ia  fois  historique ,  didactique  et  technique ,  du  matériel  mis  à  ia 
disposition  des  aveugles. 

En  mai  1 886,  Guiibeau,  de  ses  propres  deniers ,  loua  une  chambre  rue  Rous¬ 
selet  à  Paris ,  ii  y  regroupa  et  classa  toutes  les  pièces  qu  77  avait  pu  recueillir  tant  en 
France  qu'à  l'étranger,  et  se  tint  à  ia  disposition  des  visiteurs  pour  les  leur  montrer. 
Le  succès  fut  rapide. 

En  juillet  1 887,  le  Musée  comptait  déjà  quelques  700  objets  en  tous  genres, 
spécimens  d'écriture  en  relief,  tablettes  pour  écrire  le  Braille,  guide-main  pour 
ceux  qui  continuaient  à  écrire  en  "noir",  cartes  de  géographie,  figures  de  géomé¬ 
trie,  travaux  exécutés  par  /es  aveugles,  etc. 

En  1 889,  lorsque  Maurice  de  La  Sizeranne,  sous  le  nom  d'Association  Valen¬ 
tin  Haüy,  groupa  en  un  faisceau  tout  ce  qui  pouvait  contribuer  "au  bien  des  aveu¬ 
gles ",  ii  y  intégra  le  Musée  Valentin  Haüy,  auquel  une  grande  salle  fut  attribuée 
rue  Du  roc,  quand  le  siège  social  de  l'Association  s'y  installa  en  1907. 


EDGARD*  GUILBEAU 
(1850-1930) 


V 


Fig.  1 


"Aveugle  d'enfance",  Edgard  Guilbeau  naquit  à  Angers  le  1  8  janvier  1  850.  Il  entra  en  1  858 
à  l'Institution  Impériale  des  Jeunes  Aveugles  de  Paris,  où  il  fit  de  brillantes  études  intellectuelles 
et  musicales.  Nommé  professeur  d'histoire  et  géographie,  il  garda  ce  poste  à  l'Institution  pen¬ 
dant  trente-neuf  ans.  Grand  voyageur,  polyglotte,  il  visita  plusieurs  pays  d'Europe,  effectua  de 
difficiles  ascensions  dans  les  Alpes,  les  Pyrénées  et  les  Cévennes.  Il  visita  également  toutes  les 
grandes  Expositions  Universelles,  participa  à  de  nombreux  congrès  et  manifestations  typhlophi- 
liques  de  son  époque.  Sous  le  pseudonyme  de  Charles  de  Savennières  et  de  Luz,  il  collabora  à 
grand  nombre  de  périodiques  en  Braille  et  publia  de  nombreux  articles  dans  la  grande  presse. 

Il  fit  imprimer  plusieurs  ouvrages  en  Braille,  ainsi  que  des  cartes  géographiques  en  relief, 
dont  il  rédigea  lui-même  les  index.  Farouche  partisan  du  système  Braille,  il  le  défendit  contre  le 
système  d'écriture  en  caractères  vulgaires  réduits  que  Mademoiselle  Mullot,  Directrice  de  l'éco¬ 
le  des  aveugles  d'Angers  voulait  lui  substituer,  et  qui  fit  grand  bruit  au  début  des  années  1  880. 

Parmi  les  écrits  d'Edgard  Guilbeau,  on  peut  citer  des  poésies  :  Les  chants  du  matin.  Mythes  et 
Légendes  de  l'Aveugle  (1891),  une  étude  sur  Maurice  de  La  Sizeranne,  Le  Voyage  de  Bébé,  char¬ 
mant  récit  des  premiers  mois  de  son  fils  Jean.  En  1  907,  Guilbeau  faisait  paraître  l'Histoire  de 
l'Institution  des  Jeunes  Aveugles  qui  reste  une  source  de  documentation  importante. 

En  1912,  Guilbeau  se  retira  dans  sa  maison  de  Savennières  (Maine-et-Loire),  où  il  s'occupa 
de  la  gestion  agricole  de  ses  propriétés  jusqu'à  sa  mort,  le  23  novembre  1  930. 


*  Edgard  :  orthographe  voulue  par  l'auteur. 


MAURICE  DE  LA  SIZERANNE 
(1857-1924) 


Fig.  2 


Louis,  Maurice  Monnier  de  La  Sizeranne  est  né  à  Tain  dans  la  Drôme,  le  30  juillet  1  857.  A 
l'âge  de  neuf  ans,  un  accident  de  jeu  le  plongea  dans  la  cécité.  Il  continua  à  recevoir  une  première 
éducation  dans  sa  famille,  puis  après  sa  première  Communion,  ses  parents  le  placèrent  dans  une 
école  spécialisée.  Ce  fut  d'abord  celle  d'Arras,  puis  l'Institution  Nationale  de  Paris,  où  il  resta  de 
1  872  à  1  877.  Il  y  reçut  un  enseignement  général  et  une  formation  de  musicien.  Il  exerça  quel¬ 
ques  temps  les  fonctions  de  professeur  de  flûte.  Il  créa  en  1  883  "La  Conférence  Valentin  Haüy" 
réunissant  périodiquement  des  typhlophiles  clairvoyants  et  aveugles.  Pour  assurer  une  bonne 
gestion  de  cet  ensemble,  la  Conférence  devint  en  1  889  "l'Association  Valentin  Haüy  pour  le  bien 
des  aveugles",  et  Maurice  de  la  Sizeranne  en  devint  le  Secrétaire  général.  Il  développa  cette 
association  dans  tous  les  domaines  matériels,  sociaux  et  intellectuels,  écrivant  des  articles  et 
des  livres  aujourd'hui  épuisés,  mais  qui  ont  connu  un  grand  succès  en  leur  temps.  Son  ouvrage 
principal  est  Les  aveugles...  par  un  aveugle.  En  1917,  frappé  par  la  maladie,  Maurice  de  la  Size¬ 
ranne  dut  se  retirer  de  l'Association,  et  il  mourut  le  1  3  janvier  1  924  dans  sa  maison  familiale 
de  Tain. 


VALENTIN  HAUY 
(1745-1822) 


Fig.  3 


Valentin  Haüy  naquit  le  1  3  novembre  1  745  dans  une  famille  de  tisserands  aisés  de  Saint- 
Just-en-Chaussée,  petit  bourg  du  sud  de  la  Picardie.  Son  frère  aîné,  l'abbé  René-Just  Haüy,  fut 
un  savant,  créateur  de  la  cristallographie,  membre  de  l'Académie  des  Sciences  et  de  la  Commis¬ 
sion  des  Poids  et  Mesures,  successeur  de  Dolomieux  à  la  chaire  de  Minéralogie  du  Muséum 
d'Histoire  Naturelle.  Valentin  Haüy  fit  des  études  classiques  à  Paris,  où  il  acquit  la  pratique  du  la¬ 
tin,  du  grec,  de  l'hébreu,  et  d'une  dizaine  de  langues  vivantes.  Il  gagna  dès  lors  sa  vie  en  tradui¬ 
sant  des  documents  officiels,  notariés,  commerciaux  ou  privés.  En  1  786,  il  se  prévalait  du  titre 
d'interprète  du  Roi,  de  l'Amirauté  et  de  l'Hôtel  de  Ville.  Il  était  depuis  sa  création  par  le  roi,  membre 
du  Bureau  des  Écritures,  où  il  exerçait  ses  talents  de  paléographe.  Dans  la  mouvance  du  courant 
d'intérêt  philosophique  et  humanitaire  du  XVIIIe  siècle  pour  les  infirmes,  Valentin  Haüy  s'inté¬ 
ressa  d'abord  aux  sourds-muets,  et  à  l'œuvre  de  l'Abbé  de  l'Épée.  Il  se  pencha  sur  le  sort  des 
aveugles  à  la  suite  d'un  choc  émotionnel. 

En  1771 ,  à  la  Foire  Saint-Ovide  place  Louis-XV  (place  de  la  Concorde)  à  Paris,  il  assista  à  une 
représentation  singulière  qui  l'indigna  :  une  dizaine  de  pensionnaires  aveugles  de  l'hospice  des 
Quinze-Vingts,  affublés  de  vêtements  grotesques,  et  portant  des  lunettes  opaques,  exécutaient 
au  moyen  d'instruments  divers  "une  musique  discordante  qui  semblait  exciter  la  joie  des 
assistants"  (cf.  fig.  4).  Dès  ce  moment,  Valentin  Haüy  se  jura  de  faire  lire  et  écrire  les  aveugles 
pour  leur  rendre  leur  dignité.  En  mai  1784,  sous  le  porche  de  l'église  Saint-Germain-des-Prés,  il 
rencontra  un  jeune  mendiant,  François  Lesueur,  à  qui  il  fit  l'aumône.  Le  jeune  homme  lui  fit 
remarquer  qu'il  avait  dû  se  tromper  en  lui  donnant  une  pièce  trop  grosse  :  "Vous  avez  cru  me 
donner  un  sous  tapé,  et  c'est  un  écu  que  vous  m'avez  donné  /"Valentin  Haüy  fut  frappé  de  la 
finesse  du  toucher  chez  ce  jeune  homme.  "L'aveugle...  ne  connaît-il  pas  les  objets  à  la  diversité 
de  leurs  formes  ?  Se  méprend-il  à  la  valeur  d'une  pièce  de  monnaie  ?  Pourquoi  ne  distinguerait-il 
pas  un  ut  d'un  sol,  un  a  d'un  f,  si  ces  caractères  étaient  rendus  palpables  ?"  Valentin  Haüy 
entreprit  dès  lors  l'instruction  de  Lesueur.  Sa  grande  idée  étant  de  faire  lire  les  aveugles,  il  fit 
réaliser  des  caractères  spéciaux,  car  ceux  des  typographes,  trop  petits,  ne  convenaient  pas.  Ces 
caractères  étaient  des  lettres  romaines  de  forme  ordinaire  mais  de  taille  très  supérieure,  il  s'en 
servit  pour  gaufrer  des  feuilles  de  papier  cartonné.  Avec  ce  matériel,  Lesueur  apprit  à  lire, 
composa  des  phrases,  acquit  des  rudiments  d'orthographe,  et  en  disposant  des  chiffres  dans  un 
casier  de  bois,  apprit  les  quatre  opérations  de  base  du  calcul.  Il  fit  de  rapides  progrès,  et  Haüy 


annonça  le  succès  de  son  entreprise  dès  septembre  1784,  dans  le  Journal  de  Paris ,  recevant 
ensuite  des  encouragements  de  l'Académie  des  Sciences. 

En  1  783,  une  société  philanthropique  avait  ouvert  un  atelier  de  filature  pour  une  douzaine 
d'aveugles  qu'elle  avait  pris  en  charge  ;  elle  confia  l'instruction  de  ses  protégés  à  Valentin  Haüy. 
En  1  786,  L'Institution  des  Enfants  Aveugles  était  née.  Son  but  était  d'instruire  les  élèves  et  de  leur 
apprendre  un  travail  manuel  :  travaux  de  filature  et  d'impression  typographique  en  relief  et 
en  noir  étaient  au  programme.  Consécration  suprême,  le  26  décembre  1786,  se  déroula  à 
Versailles  la  présentation  au  Roi  et  à  la  Cour  des  vingt-quatre  pensionnaires  que  comptait  alors 
l'Institution. 

Sous  la  Révolution,  l'Institution  fut  prise  en  charge  par  l'Etat,  le  28  septembre  1791.  Valen¬ 
tin  Haüy  participa  activement  à  la  vie  politique  de  son  temps,  et  connut  des  heures  difficiles  sous 
le  Consulat.  On  lui  retira  la  direction  effective  de  son  établissement  devenu  Institut  des  Aveugles 
Travailleurs,  et  il  dut  démissionner  en  1802. 

Il  créa  alors  le  Musée  des  Aveugles,  sorte  d'école  privée  pour  aveugles  étrangers.  Parmi  ses 
élèves,  il  eut  Alexandre  Fournier  qu'il  emmena  avec  lui  en  Russie.  A  l'appel  du  Tsar  Alexandre  Ier, 
il  partit  en  effet  pour  Saint-Pétersbourg  en  septembre  1  806,  afin  d'y  fonder  malgré  bien  des  dif¬ 
ficultés,  une  école  qu'il  devait  diriger  pendant  onze  ans. 

Rentré  à  Paris,  où  on  l'avait  presque  oublié,  en  1  81  7,  il  connut  de  nouvelles  déceptions.  Ce 
n'est  que  quelques  mois  avant  sa  mort,  qu'il  reçut  du  nouveau  directeur,  le  docteur  Pignier,  l'au¬ 
torisation  de  pénétrer  dans  la  maison  qu'il  avait  fondée,  et  qui  portait  à  présent  le  nom  6’ Institu¬ 
tion  royale  des  Jeunes  Aveugles.  Le  21  août  1821,  une  cérémonie  solennelle  fut  organisée  en  son 
honneur. 

Infirme,  ne  quittant  plus  le  domicile  qu'il  partageait  au  Muséum  avec  son  frère  l'abbé 
René-Just  Haüy,  il  s'éteignit  le  19  mars  1822.  Il  est  inhumé  au  cimetière  du  Père-Lachaise. 


Vitrine  1 

Valentin  Haüy  : 

1 .  "Essai  sur  l'éducation  des  aveugles,... 
dédié  au  Roi",  Paris,  1786.  Premier  livre 
imprimé  en  caractères  linéaires,  par  les 
élèves  mêmes  de  Valentin  Haüy. 

2 .  "Ca  téchisme  de  Paris  ",  1  7  8  7 .  0 u  v  ra  g  e 
utilisé  par  les  élèves  de  l'Institution  Roya¬ 
le  des  Jeunes  Aveugles  (fig.  5). 

3.  "Précis  historique  de  l'Institution", 
1788. 

4.  "Notice  historique  sur  l'Institution  roya¬ 
le  des  Jeunes  Aveugles",  imprimée  en  ca¬ 
ractères  linéaires  par  Guillié,  Paris,  1  81  7. 
Directeur  de  l'Institution,  Guillié  à  cette 
date,  fit  refondre  les  caractères  utilisés 
pour  gaufrer  le  papier. 

5.  "Rudiments  de  la  langue  latine ",  ou¬ 
vrage  imprimé  à  l'Institution  en  caractè¬ 
res  linéaires  en  relief  en  1  81  8. 

6.  "Programmes  de  concerts ",  imprimé 
en  1827. 

7.  "Nouvel  almanach  perpétuel...  à  l'usa¬ 
ge  des  organistes ",  ouvrage  en  caractères 
linéaires,  Paris,  1  829. 

8.  Gravure  représentant  François  Le- 


sueur,  premier  élève  de  Valentin  Haüy  en 
1784. 

9.  "Adresse  et  Fable"  de  Jean -Baptiste 
Avisse  (1770-1802). 

Fils  d'un  hôtelier  parisien,  Avisse  à  quinze 
ans  s'engagea  dans  la  marine  comme  se¬ 
crétaire  d'un  capitaine  négrier.  Atteint  de 
cécité  en  Afrique,  il  devint  complètement 
aveugle  à  l'âge  de  dix-neuf  ans,  et  Haüy 
l'accueillit  dans  son  école,  où  il  enseigna  la 
grammaire  et  la  logique.  Il  mourut  en 
1802.  Sa  femme  rassembla  ses  écrits, 
vers  satiriques,  fables  et  comédies  dont 
Ruse  d'aveugle,  qui  furent  imprimés  en 
1802  à  l'imprimerie  de  l'école. 

1 0.  Alphabet  en  relief  sur  plaque  émail¬ 
lée  à  fond  de  bois. 

Cet  alphabet  datant  de  1800  environ, 
permettait  aux  jeunes  aveugles  d'appren¬ 
dre  la  forme  ordinaire  des  caractères 
d'écriture. 

Hors  vitrine 

Casse  en  bois  pour  caractères  en  relief. 
Pour  la  composition  de  leurs  devoirs,  les 
écoliers  aveugles  se  servaient  de  caractè¬ 
res  en  bois  découpés,  munis  d'un  talon 
pour  les  saisir  et  les  placer  sur  un  casier 
(fig.  6). 


Fig.  5 


Fig.  6 


Vitrine  2 

Pour  permettre  aux  aveugles  tardifs  ayant 
su  écrire  de  continuer  à  le  faire,  Valentin 
Haüy  réalisa  un  dispositif  ingénieux  :  le 
guide-main.  Des  cordelettes  ou  des 
boyaux  sont  tendus  parallèlement  sur 
une  planchette  et  permettent  de  guider  le 
crayon  pour  l'écriture  ordinaire. 

1 .  Guide-main  conçu  par  Valentin  Haüy. 

2.  Guide-main  modifié  par  Dufau,  direc¬ 
teur  de  l'Institution  de  1840  à  1855.  Le 
cadre  mobile  comprend  deux  petites  ca¬ 
ches,  l'une  pour  la  clef  servant  à  tendre 
les  cordes,  l'autre  pour  le  crayon. 

Ouvrages  imprimés  à  /' institution , 
en  caractères  linéaires  en  relief  : 


Le  système  Valentin  Haüy  d'écriture  li¬ 
néaire  en  relief  sera  utilisé  de  longues 
années  après  l'invention  de  Braille.  Le 
dernier  ouvrage  en  caractères  ordinaires 
que  possède  le  Musée  est  un  livre  alle¬ 
mand  de  1857  :  le  contour  de  la  forme 
des  lettres  est  matérialisé  par  des  points 
en  relief. 

6.  Gravure  représentant  les  frères  René- 
Just  et  Valentin  Haüy. 

7.  Montre  en  argent  à  sonnerie,  offerte 
en  février  1802  au  nom  de  Bonaparte 
Premier  Consul  à  Valentin  Haüy,  lorsqu'il 
quitta  la  direction  de  son  école. 

8.  Lettres  autographes  de  V.  Haüy,  1  790 
et  1806. 


3 .  "Le  tricot  sans  aiguilles  ",  manuel  pu¬ 
blié  en  1  829. 

4.  "Cahier  de  figures  géométriques  en  re¬ 
lief  de  Legendre,  gravé  à  l'usage  des  aveu¬ 
gles",  Paris,  1833. 

5 .  "Méthode  de  lecture  "  ouvra  gedePau- 
mier,  1  838. 


Vitrine  horizontale 

Lettres  autographes  de  Valentin 
Haüy 

Lettre  de  Valentin  Haüy  et  de  Fournier  à 
Louis  XVIII  en  exil  à  Mittaù,  sur  l'éduca¬ 
tion  des  aveugles. 


I 


t 


Fig.  7 


Lettre  autographe  -  18  pluviôse  An  V. 

Extrait  abrégé  servant  de  prospectus  de 
la  seconde  édition  d'un  opuscule  :  " Quel 
est  le  but  de  l'institution  des  aveugles  ?" 

Lettre  à  M.  Laugier,  demandant  une  place 
dans  un  lycée  pour  un  enfant  (1806). 

Fac-similé  d'une  reconnaissance  de  dette 
de  Beaumarchais,  pour  la  traduction 
d'une  lettre  -  9  octobre  1792. 

Lettre  du  Ier  juillet  1  821  :  parle  de  Charles 
Barbier  de  la  Serre. 

Lettres  -  août  1821. 


Lettre  à  Lesueur,  au  sujet  d'un  opéra  :  1  7 
messidor  An  XII  (vendredi  6  juillet  1  804). 

"Troisième  note  du  citoyen  Haüy,  auteur 
de  ia  manière  d'instruire  les  aveugles ,  ou 
court  exposé  de  ia  naissance ,  des  progrès , 
et  de  T  état  actuel  de  l'Institut  des  A  veug/es 
Travailleurs ,  au  19  Brumaire  An  IX  de  ia 
République  Française ,  entremêlé  de  quel¬ 
ques  observations  relatives  à  cet  établisse¬ 
ment.  " 

Instruction  signée  de  Valentin  Haüy 
(fig.  7),  du  1  7  ventôse  An  VI  (1  798)  de¬ 
mandant  à  l'administration  municipale 
du  1  2e  arrondissement  de  donner  un  état 
des  maisons  particulières  d'éducation. 


BARBIER  DE  LA  SERRE 
(1767-1841) 

Nicolas-Charles  Barbier  de  la  Serre  naquit  à  Valenciennes  le  1  8  mai  1  767  d'une  famille  de  fonc¬ 
tionnaires  du  Roi.  Son  grand-père  et  son  père  avaient  fait  leur  carrière  dans  l'Administration  de 
la  Ferme  Générale,  mais  Charles  Barbier  fut  destiné  au  métier  des  armes,  et  envoyé  en  1  783  à 
l'École  militaire  de  Brienne,  où  il  dut  être  le  condisciple  de  Bonaparte.  Promu  capitaine  d'artille¬ 
rie,  il  quitta  l'armée  dès  la  chute  de  la  monarchie,  et  partit  pour  l'Amérique,  où  il  exerça  le  métier 
d'arpenteur,  séjournant  parfois  dans  les  tribus  indiennes. 

Très  intéressé  par  les  problèmes  de  communication,  il  combina  de  nombreux  systèmes 
d'écriture,  dont  Y  Alphabet  nocturne.  Cette  "sonographie"  était  constituée  de  36  signes  en  points 
saillants  disposés  en  deux  colonnes  verticales  de  six  points  chacune;  le  nombre  de  points  de 
gauche  de  chaque  signe  indiquait  le  numéro  de  la  ligne  du  Code  où  figurait  le  signe  recherché,  et 
le  nombre  de  points  de  droite  indiquait  la  place  dans  la  ligne  ainsi  repérée.  La  valeur  des  signes 
pouvait  d'ailleurs  changer  suivant  les  modifications  apportées  au  code,  ce  qui  permettait  d'obte¬ 
nir  au  moins  4  000  combinaisons. 

En  principe,  cette  écriture  pouvait  être  déchiffrée  au  doigt,  sans  lumière  risquant  d'attirer 
l'attention  de  l'adversaire,  car  elle  était  destinée  normalement  aux  messages  d'ordre  militaire. 

Pour  pratiquer  cette  écriture,  Barbier  imagina  un  appareil  très  simple,  la  tablette,  composée 
d'une  planchette  de  bois  creusée  de  six  sillons  parallèles  et  munie  d'un  guide  métallique  percé 
de  petites  cellules  ou  fenêtres,  dans  lesquelles  on  pouvait  former  les  lettres  en  relief  en  repous¬ 
sant  à  l'aide  d'un  poinçon  appelé  stylet,  le  papier  placé  entre  le  guide  et  la  planchette. 

En  1819,  Barbier  exposa  au  Musée  de  l'Industrie  installé  dans  la  Cour  du  Louvre,  une  machi¬ 
ne  qui  "grave  sans  qu'on  y  voie".  Des  élèves  de  l'Institution  Royale  des  Jeunes  Aveugles  partici¬ 
paient  également  à  ce  Musée,  lisant  et  travaillant  devant  le  public.  Barbier  les  vit  et  constata 


combien  péniblement  ils  déchiffraient  les  gros  livres  en  caractères  ordinaires  mis  en  haut  relief 
selon  la  méthode  de  Valentin  Haüy.  Il  remarqua  également  que  les  aveugles  ne  pouvaient  écrire 
qu'en  composant  sur  un  châssis,  à  la  manière  des  typographes.  Après  avoir  mis  au  point  son 
système  d'écriture.  Barbier  le  présenta  en  1821  au  Directeur  de  l'Institution,  le  docteur  Pignier. 
Les  élèves  furent  enthousiasmés  parce  nouveau  procédé  dont  la  lecture  était  plus  aisée  et  rapide 
que  par  celui  de  Valentin  Haüy.  Mais  c'était  un  système  "sonographique",  qui  ne  tenait  compte 
que  des  sons,  au  mépris  de  toute  règle  orthographique,  et  était  donc  impropre  à  l'enseignement. 

Néanmoins,  les  élèves  de  l'Institution  furent  autorisés  pendant  plusieurs  années  à  prendre 
des  notes  dans  les  classes  et  à  faire  des  devoirs  en  employant  le  "Barbier",  et  chaque  élève 
sortant  reçut  une  réglette  et  un  poinçon,  mais  aucun  livre  scolaire  ne  fut  imprimé  dans  ce  systè¬ 
me.  Deux  seules  petites  plaquettes  imprimées  par  Galliot  en  "Barbier"  nous  sont  parvenues.  Ce 
n'est  qu'en  1  823  qu'il  fut  officiellement  reconnu  que  les  aveugles  pouvaient  lire  et  écrire  cou¬ 
ramment  grâce  aux  procédés  de  Charles  Barbier.  Un  rapport  fut  établi,  signé  par  d'illustres  sa¬ 
vants  dont  Lacépède  et  Ampère,  indiquant  que  l'écriture  ordinaire  est  l'art  de  parler  aux  yeux; 
celle  qu'a  trouvée  Monsieur  Barbier  est  l'art  de  parler  au  toucher. 

La  collaboration  de  Charles  Barbier  et  du  jeune  Louis  Braille  fut  souvent  difficile,  mais  fruc¬ 
tueuse,  car  c'est  bien  du  système  Barbier  que  Braille  s'inspira  pour  créer  le  système  ponctué  uni¬ 
versellement  adopté. 

Charles  Barbier  mourut  le  29  avril  1  841 ,  et  fut  inhumé  au  cimetière  du  Père  Lachaise,  non 
loin  de  la  tombe  de  Valentin  Haüy. 

Fig.  8 


Vitrine  3 

1.  Clichés  d'imprimerie  en  cuivre  pour 
l'impression  des  textes  de  Barbier  :  "Ta¬ 
bleau  de  typographie  universelle  de  poche 
et  d'ambulance  "  —  "Tableau  résumé  d'ex¬ 
péditive  française  "  (fig.  8). 

2.  Tablette  à  grille  fixe  inventée  par  Bar¬ 
bier  et  poinçon  pour  pratiquer  son  écri¬ 
ture  en  points.  La  tablette  comporte  onze 
lignes  et  24  petits  rectangles  (1820). 

3.  Guide-main  de  Barbier  :  fils  tendus 
dans  un  petit  cadre  de  bois. 


4.  Réglette  :  destinée  à  écrire  les  signes 
composés  de  1  2  points  de  la  sonographie 
Barbier,  la  réglette  est  une  tablette  à  une 
seule  ligne  d'écriture  (1819). 

5 .  "Petite  anthologie  française ,  ou  Recueil 
de  morceaux  choisis ",  imprimés  par  Gal- 
liod  en  1  828.  Ouvrage  annoté  de  la  main 
de  Barbier. 

6.  "Recueil  d'anecdotes"  imprimé  par 
Galliod  en  1  830.  Ancien  élève  de  Valentin 
Haüy,  Galliod  fut  professeur  de  musique 
et  chef  d'orchestre.  Devenu  maître  de 
chapelle  à  l'hospice  des  Quinze-Vingts,  il 
y  organisa  une  petite  imprimerie. 


LOUIS  BRAILLE 
(1809-1852) 


Fig.  9 


Louis  Braille  naquit  à  Coupvray  (canton  de  Lagny,  Seine-et-Marne)  le  4  janvier  1  809.  Fils  du 
bourrelier  René-Simon  Braille,  il  jouait  à  l'âge  de  trois  ans  dans  l'échoppe  de  son  père,  lorsqu'il 
se  blessa  à  l'œil  avec  une  alêne  et  perdit  ainsi  la  vue.  Son  père,  ayant  par  chance  eu  connaissance 
de  l'existence  et  de  l'adresse  de  l'Institution  Royale  des  Jeunes  Aveugles  de  Paris,  l'y  inscrivit  en 
janvier  1819.  Louis  Braille  devait  demeurer  à  l'Institution  jusqu'à  sa  mort,  en  1852. 

En  1821,  le  Dr  Pignier  remplaça  le  Dr  Guillié  comme  directeur.  Il  s'intéressa  beaucoup  à 
Braille  qui,  dès  1  823,  remplit  les  fonctions  de  contremaître  à  l'atelier  de  chaussons.  En  1  828,  on 
lui  confia  de  vraies  classes,  et  il  devint  répétiteur.  Bon  musicien.  Braille  s'appliqua  à  l'étude  du 
piano,  du  violoncelle  et  de  l'orgue.  Il  remplit  par  la  suite  avec  succès,  les  fonctions  d'organiste 
dans  plusieurs  paroisses  de  Paris. 

Dès  1  825,  il  créa  son  système  d'écriture  en  points,  basée  sur  les  travaux  de  Charles  Barbier, 
auquel  il  rendit  plusieurs  fois  hommage.  L'administration  de  l'école  ne  fut  pas  hostile  à  cette 
nouvelle  écriture.  En  1  827,  elle  laissa  transcrire  en  Braille  des  fragments  d'une  grammaire  alors 


classique  et,  dès  1  830,  elle  autorisa  l'usage  du  Braille  dans  les  classes  pour  les  exercices  écrits. 
En  1837,  fut  imprimé  le  premier  ouvrage  en  Braille  :  une  Histoire  de  France  en  3  volumes. 

Les  deux  éditions  (1  829-1  837)  du  " Procédé  pour  écrire  en  relief  à  t'aide  de  points...  "avaient 
été  réalisées  par  l'imprimerie  de  l'Institution  (vitrine  4). 

En  1  840,  le  docteur  Pignier  fut  mis  à  la  retraite,  et  remplacé  par  Dufau,  qui  était  moins  favo¬ 
rable  au  nouveau  système.  Le  Braille  conserva  cependant  droit  de  cité  pour  la  musique.  Des 
méthodes  de  piano  furent  imprimées,  le  texte  littéraire  étant  gaufré  en  lettres  ordinaires  et  la 
musique  en  Braille.  En  1  849,  un  prix  d'écriture  Braille  fut  accordé  dans  les  classes,  le  système  fut 
définitivement  adopté  à  l'Institution  et  l'année  même  de  la  mort  de  Braille,  Dufau  confia  à  l'aveu¬ 
gle  Rémi  Fournier  le  soin  d'organiser  en  imprimerie  Braille  l'Imprimerie  de  l'Institution  Nationale 
des  Jeunes  Aveugles. 

Pour  correspondre  avec  les  voyants  sans  le  secours  d'un  tiers,  les  aveugles  n'avaient  d'au¬ 
tres  ressources  que  le  crayon  ou  la  plume.  Braille  résolut  le  problème  en  1  839,  en  publiant  une 
petite  brochure  de  1  6  pages,  in- 1  2,  imprimée  en  noir  :  "Nouveau  procédé  pour  représenter  par 
des  points  ta  forme  même  des  lettres,  /es  cartes  de  géographie,  les  figures  de  géométrie,  les  carac¬ 
tères  de  musique,  etc.,  à  l'usage  des  aveugles.  Par  Louis  Braille,  Répétiteur  à  l'Institution  royale  des 
Jeunes  Aveugles"  (vitrine  4).  Braille  donna  également  un  Tableau  chiffré,  donnant  les  coordon¬ 
nées  verticales  et  horizontales  de  chaque  point  dans  une  lettre  donnée.  Pour  réaliser  cette  écri¬ 
ture  en  points,  il  fit  construire  une  grille,  à  jours  très  fins,  avec  laquelle  il  put  déterminer  la  sépara¬ 
tion  à  mettre  entre  les  différents  signes  alphabétiques,  et  la  grandeur  que  doit  avoir  chacun  de 
ces  signes.  Avec  un  poinçon  très  aigu,  on  pouvait  donc  former  en  pointillé  les  lettres  ordinaires 
dans  les  trous  de  cette  grille.  Ce  procédé  était  très  lent,  et  très  minutieux.  C'est  alors  qu'en  1  840, 
un  ami  de  Braille,  François-Pierre  Foucault,  eut  l'idée  de  réaliser  un  appareil  qui  permettait 
à  l'aveugle  de  reproduire  avec  sûreté,  sinon  rapidité,  les  lettres  courantes  en  pointillé.  Braille 
fut  enthousiasmé  par  cette  planche  à  pistons  qu'on  appela  par  la  suite  raphigraphe ,  et  il  appela 
"Braille-Foucault"  le  système  dont  il  était  l'inventeur. 

Dès  l'âge  de  vingt-six  ans,  Louis  Braille  fut  atteint  par  la  tuberculose,  qui  devait  l'emporter  le 
6  janvier  1852.11  est  enterré  au  cimetière  de  Coupvray,  dans  son  village  natal,  selon  sa  demande. 

Rapppelons  que  le  22  juin  1952,  ses  cendres  furent  solennellement  transférées  au 
Panthéon.  Toutefois  ses  mains  restèrent  au  cimetière  de  son  cher  pays  de  Coupvray. 


Vitrine  4 

1 .  "Procédé  pour  écrire  les  paroles,  la  mu¬ 
sique  et  le  plain-chant  au  moyen  de  points 
à  l'usage  des  aveugles  et  disposés  pour 
eux,  par  Louis  Braille  répétiteur  à  l'Institu¬ 
tion  Royale  des  Jeunes  Aveugles".  Pre¬ 
mière  édition  de  1  829.  Ce  volume  de  32 
pages  imprimé  en  relief  linéaire,  renferme 
pages  14  à  16  le  tableau  de  l'alphabet 
Braille  original  (fig.  10). 

2.  "Procédé...",  seconde  édition  de 
1837.  Exposé  définitif  de  la  méthode 
Braille. 

3.  "Précis  sur  l'histoire  de  France  divisée 
parsièc/es,  accompagné  de  synchronismes 
relatifs  à  l'histoire  générale  placés  à  la  fin 
de  chaque  règne,  par  L.C.  et  F. P. B.,  70e 
édition" (trois  volumes).  Premier  ouvrage 
entièrement  imprimé  en  Braille  par  les 
élèves  et  les  professeurs  de  l'Institution 
Royale  des  Jeunes  Aveugles  (fig.  1  1). 

4.  "Alphabet  Braille,  inventeur  de  l'écritu¬ 
re  avec  points  en  relief  et  de  la  planche  con¬ 


nue  sous  le  nom  d'anaglyptographie,  al¬ 
phabet  pour  apprendre  à  lire,  pour  appren¬ 
dre  à  écrire,  ponctuation,  chiffres.  "  Docu¬ 
ments  postérieurs  à  l'invention  de  Braille 
de  1825. 

5.  "Lettres  chiffrées  de  Louis  Braille  :  let¬ 
tres  ordinaires  écrites  en  points,  pour  un  al¬ 
phabet  en  lettres  vulgaires,  majuscules  et 
minuscules,  en  relief  ponctué  type  Braille- 
Foucault.  " 

6 .  "Catalogue  chiffré  de  la  figure  ordinaire 
des  lettres,  suivant  le  nouveau  procédé 
d'écriture  à  l'usage  des  aveugles,  par  Louis 
Braille ",  1843. 

7.  Lettre  autographe  écrite  en  caractères 
ordinaires  en  relief  pointillé  par  L.  Braille  à 
Charles  Barbier  :  "Monsieur,  je  me  suis 
présenté  chez  vous  plusieurs  fois  sans 
avoir  l'honneur  de  vous  y  trouver...  "  [s.d.] 
1839? 

8.  Tablette  de  grand  format,  en  bois  et 
métal,  ayant  appartenu  à  L.  Braille 
(fig.  12). 


Fig.  10 


Fig.  1  1 


9.  Guide-main  pour  le  décapoint  utilisé 
par  Braille  vers  1  829. 

10.  Réglette  Barbier,  vers  1819,  per¬ 
mettant  d'écrire  les  signes  de  la  Sonogra- 
phie  Barbier  (2  colonnes  verticales  de 
6  points  de  haut). 

11.  Réglette  Barbier,  transformée  par 
Braille,  vers  1826.  Une  barrette  métalli¬ 
que  a  été  soudée  au  milieu  de  la  tablette 
pour  partager  la  hauteur  des  lignes 
(fig.  13). 

1  2.  Réglette  Braille  :  elle  se  compose  de 
deux  lignes,  contenant  chacune  trente- 
et-un  rectangles. 

13.  Buste  en  plâtre  de  Louis  Braille,  du 
sculpteur  Jouffroy.  Ceinture  et  boutons 
portés  autrefois  par  les  jeunes  élèves  de 
l'Institution. 

14.  Maquette  de  la  maison  natale  de 
Louis  Braille  à  Coupvray  (Seine-et-Mar- 
ne).  Cartes  postales  diverses  de  Coup¬ 
vray. 


L'écriture  en  Braille 


La  tablette  est  une  plaque  métallique  tout  entière  gravée  de  petits  creux,  sillons  ou 
cuvettes,  groupés  par  six  en  rectangles  bien  alignés  (deux  colonnes  de  trois  points). 
Ces  six  petits  creux  vont  donner  les  six  points  Braille,  dont  les  combinaisons  permet¬ 
tent  d'obtenir  63  signes  (parmi  lesquels  les  lettres  de  l'alphabet).  Unefeuille  de  papier 
épais  est  placée  entre  la  tablette  et  la  réglette  mobile  verticalement.  Cette  réglette  est 
elle-même  percée  de  23  petites  fenêtres,  correspondant  aux  points  en  creux  de  la 
tablette.  A  travers  les  fenêtres  de  la  réglette,  et  à  l'aide  d'un  poinçon  métallique,  on 


repousse  le  papier  dans  les  petites  cuvettes  représentant  les  points.  On  écrit  donc,  en 
creux,  de  droite  à  gauche  ;  de  cette  façon,  pour  lire,  il  suffit  de  retourner  la  feuille  de 
papier  et  explorer,  avec  la  pulpe  des  deux  index,  les  points  en  saillie,  de  gauche  à 
droite. 


FRANÇOIS  FOUCAULT 
(1797-1871) 

François-Pierre-Victor  Foucault  naquit  le  31  octobre  1  797  près  de  Corbeil.  Il  perdit  la  vue 
à  l'âge  de  six  ans,  et  fit  ses  études  à  l'Institution  des  Jeunes  Aveugles.  En  1832,  il  entra  aux 
"Quinze-Vingts",  et  le  27  décembre  de  la  même  année,  épousa  en  la  Mairie  de  l'ancien  8e  arron¬ 
dissement,  Adélaïde-Louise  Juteau,  pensionnaire  elle-même  de  cet  établissement. 

Grand  ami  de  Louis  Braille  avec  lequel  il  collabora  étroitement,  on  lui  doit  de  nombreuses  in¬ 
ventions  en  plus  du  raphigraphe  —  notamment  en  1  849,  une  machine  que  l'on  peut  considérer 
comme  l'ébauche  de  nos  modernes  machines  à  écrire,  pour  laquelle  il  reçut  une  médaille  d'orde 
la  Société  d'Encouragement. 

Musicien,  il  modifia  le  cor  bouché  et  inventa  une  contrebasse  mécanique  à  touches,  etc.  Son 
esprit  inventif  se  manifesta  dans  tous  les  domaines  :  avant  d'autres,  il  eut  l'idée  du  chemin  de  fer 
qu'il  appelait  chemin  à  coulisses  et  de  l'application  de  l'électricité  au  télégraphe...  En  1851,  il 
reçut  une  prize  medal  à  l'Exposition  Universelle  de  Londres. 

Il  mourut  à  Rosny-sous-Bois  le  17  septembre  1871.  Il  est,  parmi  les  aveugles,  l'un  des 
esprits  les  plus  brillants  de  son  temps. 


VICTOR  BALLU 
(1829-1907) 

Issu  d'une  vieille  famille  du  Saumurois,  Victor  Narcisse  Ballu  naquit  à  Douces  (Maine-et- 
Loire)  le  30  juillet  1  829.  A  l'âge  de  onze  ans,  il  perdit  la  vue  à  la  suite  d'un  accident  provoqué  par 
un  petit  fusil.  Ayant  commencé  ses  études  au  collège  de  Doué-la-Fontaine,  près  de  Montreuil- 
Bellay,  il  ne  tarda  pas  à  entrer  à  l'Institution  Royale  des  Jeunes  Aveugles,  où  il  fut  l'élève  et  l'ami 
de  Louis  Braille. 

Devenu  professeur  de  piano,  il  le  resta  pendant  quarante-cinq  ans,  et  eut  comme  élève 
Maurice  de  la  Sizeranne.  En  1861,  il  se  maria  et  eut  trois  enfants  dont  le  futur  abbé  Ballu, 
missionnaire  au  Maroc  et  curé  de  Parnay. 

Musicien,  poète,  Victor  Ballu  fut  surtout  passionné  de  mécanique  et  auteur  de  multiples 
inventions.  En  1849,  il  inventa  la  première  machine  à  stéréotyper  :  cette  machine  permettait  de 
reproduire  un  texte  Braille  en  relief  sur  une  plaque  métallique  mince  qui,  utilisée  comme  cliché, 
servait  à  imprimer  de  nombreux  exemplaires  sur  papier. 

Ballu  devançait  ainsi  de  près  de  cinquante  ans  l'Allemand  Hinze  et  l'Américain  Hall  ;  il  reçut 
en  1851  la  médaille  d'or  de  la  Société  d'Encouragement  pour  l'industrie  nationale. 

En  1  860,  il  inventa  un  calculateur  rapide.  En  1  861 ,  il  dressa  le  plan  d'une  machine  à  écrire 
les  lettres  ordinaires  planes.  En  1877,  il  trouva  le  moyen  de  stéréotyper  lettres  entre  lettres, 
c'est-à-dire  l'interpoints  Braille,  qui  permet  d'imprimer  en  relief  les  deuxfaces  d'une  mêmefeuil- 
le,  procédé  qui  allait  être  universellement  adopté. 

En  1  885,  il  fit  réaliser  un  effaçoir  mécanique  à  l'usage  des  copistes,  des  réglettes  légères 
permettant  d'écrire  en  points  les  lettres  ordinaires  —  les  réglettes  Ballu  —  qui  permettent  aux 
aveugles  de  correspondre  avec  les  clairvoyants  et  de  mettre  eux-mêmes  les  adresses  des  lettres 
en  toute  sécurité. 

Ballu  était  un  lettré  et  un  savant,  s'intéressant  à  la  musique  optique,  la  phonétique.  Son  mé¬ 
moire  sur  les  aurores  boréales  fut  accepté  à  l'Académie  des  Sciences. 

Il  prit  sa  retraite  en  1  893  ;  continuant  à  s'intéresser  à  la  musique,  il  écrivit  un  opuscule  sur  le 
plain-chant  qui  fit  autorité  en  matière  de  musique  religieuse,  et  nombre  de  poèmes.  Il  mourut  le 
26  mars  1  907. 


Fig.  14 


Vitrine  5 

1.  Raphigraphe  de  Foucault.  Cet  appa¬ 
reil  permettant  l'écriture  en  caractères  or¬ 
dinaires  en  pointillé,  réglait  le  problème 
de  la  correspondance  entre  aveugles  et 
voyants.  Les  premiers  modèles  reprodui¬ 
saient  les  caractères  en  léger  relief,  pour 
permettre  à  l'aveugle  de  vérifier  son  tra¬ 
vail.  On  adopta  bientôt  l'écriture  plane,  un 
papier  copiant  étant  placé  entre  les  poin¬ 
tes  composteuses  et  la  feuille  de  papier. 
L'appareil  comprend  dix  tiges  disposées 
en  éventail  sur  un  même  plan  vertical, 
commandées  par  dix  boutons,  et  conver¬ 
geant  vers  une  feuille  de  papier.  Ce  systè¬ 
me,  entraîné  par  une  vis  sans  fin  elle- 
même  actionnée  à  volonté  par  une  petite 
manivelle,  est  porté  par  une  réglette  que 
l'on  peut  descendre  librement  sur  un  ca¬ 
dre,  dont  les  montants  latéraux  sont  ré¬ 
gulièrement  percés  de  mortaises,  dans 
lesquelles  se  fixe  ligne  par  ligne  la  réglet¬ 
te  porteuse  de  l'ensemble  mécanique. 
Cet  appareil  fut  utilisé  pendant  plus  de 
cinquante  ans,  jusqu'à  l'apparition  de  la 
machine  à  écrire  (fig.  14). 

2.  Autographe  de  Foucault  au  raphi¬ 
graphe. 


3.  Copie  raphigraphiée  du  contrat  de 
mariage  de  Foucault  et  Louise-Adélaïde 
Juteau  (27  décembre  1832),  de  la  main 
de  Foucault  (1  867). 

4.  Tablettes  pour  écrire  le  Braille  recto- 
verso  en  interlignes.  Essai  d'Alexandre 
Fournier,  ancien  élève  de  Valentin  Haüy, 
vers  1  834. 

5.  Tablette  pour  écrire  le  Braille  recto- 
verso. 

6.  Première  réglette  Braille  en  métal. 

7.  Machine  pour  stéréotyper,  inventée 
par  Victor  Ballu,  médaille  d'or  en  1851. 
Cette  machine  permettait  d'écrire  sur  des 
plaques  de  cuivre  servant  de  clichés  pour 
l'impression  des  livres. 

8.  Réglette  Ballu,  ayant  servi  aux  pre¬ 
miers  essais  d'écriture  interpoints. 

9.  Portefeuille-tablette  en  cuir,  ayant 
appartenu  à  l'abbé  Ballu. 

1 0.  Tablette  Ballu  s'ouvrant  sur  le  côté  : 
à  châssis  simple,  permettant  le  contrôle 
de  l'écriture,  elle  est  munie  d'un  guide  à 
rapporteur  et  d'un  style  à  effaçoir. 


1  1 .  "Dix- huit  systèmes  faits  avec  la  ré¬ 
glette  Baiiu"  :  18  écritures  différentes. 

Vitrine  6 

Appareils  à  calculer 


limité  par  des  lignes  parallèles  et  horizon¬ 
tales. 

6.  Guide-main  créé  par  Wagner.  Les  fils 
sont  remplacés  par  de  petits  volets  qui  se 
replient  ligne  par  ligne,  au  fur  et  à  mesure 
de  l'écriture. 


1.  Calculateur  ancien  :  casier  de  bois 
muni  de  chiffres  en  relief,  de  la  forme  or¬ 
dinaire  des  chiffres  arabes. 

2.  Cubarithme  :  la  géniale  notation 
braille  des  chiffres  en  points  saillants  a 
permis  de  disposer  ces  chiffres  sur  les  6 
faces  d'un  seul  cube  ;  ces  cubes  peuvent 
donc  être  indifféremment  employés  et, 
placés  à  volonté  dans  les  cases  d'une  pla¬ 
quette,  permettent  d'effectuer  avec  sûre¬ 
té  et  rapidité  les  principales  opérations 
arithmétiques. 

Ce  dispositif  réalisé  par  Alphonse  Houry 
en  1882  fut  introduit  à  l'Institution  des 
Jeunes  Aveugles  par  le  Professeur  Mattéi 
en  1  888.  Il  est  encore  en  service  actuelle¬ 
ment  (fig.  1  5). 

3.  Cubarithme  japonais,  casier  en  bois 
et  chiffres  en  relief. 

4.  Bouliers  divers. 

5.  Guide-main,  utilisé  pour  écrire  en 
caractères  ordinaires  dans  un  espace  dé¬ 


7.  Parolanto  :  appareil  utilisé  par  les 
aveugles  sourds  pour  communiquer  en¬ 
tre  eux.  Système  de  pistons  commandés 
par  un  clavier,  repoussant  des  chevilles 
mobiles. 

8.  Système  Moon  :  écriture  en  traits 
saillants  inventée  en  Angleterre  vers 
1840.  Non  utilisé  en  France,  le  Système 
Moon  est  encore  utilisé  en  Angleterre, 
plus  particulièrement  par  les  personnes 
âgées. 


Vitrine  7 

1 .  Poinçons  divers,  utilisés  pour  écrire  le 
Braille. 

2.  Tablettes  de  poche. 

3.  Tablette  avec  poinçon  en  creux,  vers 
1918. 

4.  Alphabet  à  pointes  mobiles. 


Fig.  15 


Vers  1880,  Mademoiselle  Mullot,  Direc¬ 
trice  de  l'École  des  Aveugles  d'Angers,  es¬ 
saya  de  rétablir  les  caractères  ordinaires 
d'écriture  :  prétendant  que  le  Braille  ne 
pouvait  pas  être  uniquement  utilisé,  elle 
employa  des  caractères  en  relief. 

5.  "Le  livre  sty/ographique",  impression 
en  système  Mullot  (1887). 

6.  "Livre  d' Évangile ",  imprimé  en  carac¬ 
tères  stylographiques. 

7.  "Brochure  stylographique",  texte  de 
Villemain  sur  Montaigne. 


Vitrine  8 

La  musique 

1 .  Méloplaste  :  tableau  en  bois  présen¬ 
tant  des  notes  de  musique  en  relief,  per¬ 
mettant  aux  aveugles  d'apprendre  la  re¬ 
présentation  des  notes  sur  une  portée. 

2.  Page  extraite  de  la  "Nouvelle  méthode 
musicale  en  relief ",  essai  de  Madame 
Vanderburch,  professeur  de  musique  à 
l'Institution  vers  1825. 

3.  Partition  en  caractères  linéaires  en  re¬ 
lief  :  "Procession  des  Nonnes ",  tirée  de 
l'opéra  de  Meyerbeer  "Robert  le  Diable" 
(1831). 


Vitrine  9 

1 .  Méloplastes  offerts  par  E.  Guilbeau  et 
M.  de  la  Sizeranne,  donateurs. 

2.  Méloplaste  en  bois  avec  notes  mo¬ 
biles. 

3.  "Annuaire  de  l'organiste"  de  1828. 
Calendrier  des  fêtes  religieuses,  imprimé 
en  caractères  linéaires. 

4.  "Principes  élémentaires  de  musique ,  à 
l'usage  des  commençants ",  écrits  par 
Gauthier,  1  841 .  Ouvrage  en  caractères  li¬ 
néaires  modifiés  par  Dufau,  Directeur  de 
l'Institution  de  1840  à  1855. 

5.  Autoprofesseur  de  Thiberge,  appareil 
permettant  aux  professeurs  aveugles 
d'enseigner  la  lecture  musicale  aux  élè¬ 
ves  voyants. 


Vitrine  10 

1.  Copie  d'un  texte  d'œuvres  vocales 
(1786)  de  Maria-Theresa  Von  Paradis. 
Cette  musicienne  aveugle  avait  rencontré 
Valentin  Haüy  à  Paris.  Mozart  lui  dédia  un 
concerto.  Le  manuscrit  est  déposé  à 
l'École  des  Aveugles  de  Vienne  (Autri¬ 
che). 

2.  "Méthode  de  piano"  de  Lemoine, 
1841.  Les  textes  des  leçons  sont  en  ca- 

a 

ractères  linéaires,  la  musique  est  en  ca¬ 
ractères  Braille. 

3.  Partitions  musicales  anciennes  en 
Braille. 

4.  Méloplaste  du  début  du  XIXe  siècle. 


Vitrine  1 1 

La  Géographie 

1 .  Globe  terrestre  en  métal. 

2.  Globe  terrestre  en  carton  pâte  recou¬ 
vert  de  tissu  bleu. 

Les  premières  cartes  géographiques  fa¬ 
briquées  par  Valentin  Haüy  étaient  for¬ 
mées  defil  deferet  defeuilles  appliquées 
sur  un  carton.  Peu  à  peu,  ce  dispositif  se 
perfectionna  jusqu'au  gaufrage  sur  pa¬ 
pier  ou  sur  diverses  matières  :  plâtre,  cel¬ 
luloïd,  et  aujourd'hui  plastique. 

3.  Divers  atlas  en  relief. 

4.  Carte  de  France  en  relief  faite  de  per¬ 
les  et  de  boutons  (fig.  16). 

5.  Carte  de  France  exécutée  avec  de  pe¬ 
tits  clous  pour  Maurice  de  la  Sizeranne. 

6.  Carte  d'Europe  en  forme  de  puzzle. 
Les  États  sont  découpés  dans  des  pla¬ 
ques  de  bois,  les  capitales  représentées 
par  des  clous. 

7.  Instrument  inventé  par  l'abbé  Vitali, 
permettant  de  montrer  aux  aveugles  l'in¬ 
clinaison  de  la  terre  par  rapport  au  soleil. 


8.  Portrait  du  sculpteur  Vidal  (1832- 
1892). 

9.  Cerf  en  bronze  patiné  de  Vidal 

(fig.  17). 

Fig.  17 

LOUIS  VIDAL 
(1831-1892) 


Louis  Vidal  est  né  à  Nîmes  le  6  décembre  1831.  Monté  à  Paris,  il  devint  l'élève  de  Barye  et  du 
sculpteur  Rouillard.  Devenu  aveugle  à  l'âge  de  vingt-deux  ans,  il  continua  à  travailler  comme 
sculpteur  animalier,  et  exposa  ses  œuvres  à  l'Exposition  Universelle  de  1855.  La  Princesse 
Mathilde  le  prit  sous  sa  protection,  Napoléon  III  et  la  famille  de  Rothschild  lui  versèrent  une  peti¬ 
te  rente  jusqu'à  la  fin  de  sa  vie. 

En  1  888,  Vidal  donna  des  cours  de  modelage  à  l'École  des  Jeunes  Aveugles  de  St-Mandé.  Il 
mourut  aux  Quinze-Vingts,  le  7  mai  1892. 

Ses  œuvres  sont  conservées  dans  de  nombreux  musées  ou  dans  des  collections  privées. 
Le  Musée  Valentin  Haüy  possède  deux  sculptures  de  Vidal  :  Lion  rugissant ,  bronze  patiné,  1  874 
et  Cerf bronze  patiné,  date  inconnue. 

Œuvres  de  Vidal 

Lionne ,  1859. 

Chèvre  allaitant  son  petit  (ancienne  collection 
de  l'Impératrice  Eugénie). 

Taureau  (Musée  de  Nîmes),  1861. 

Chèvre  allaitant  son  chevreau,  1  867  (Jardin  de 
la  Chancellerie). 

Grand  /ion  couché  qui  baille,  1  868  (Musée  de 
Nîmes). 

Daim  qui  trotte,  1868  (Musée  de  Bordeaux). 

Lion  en  bas-relief,  1870  (Musée  de  Mont¬ 
pellier). 

Lévrier,  1872  (Musée  de  Clamecy). 


Cerf,  bronze  (date  inconnue)  (Musée  Valentin 
Haüy). 

Grand  lion  rugissant,  1874  (Musée  Valentin 
Haüy)  (fig.  18). 

Cheval  mourant  sur  un  champ  de  bataille, 
1876  (Comité  d'artillerie). 

Grand  tigre  couché  (Jardin  d'Acclimatation). 
Gazelle,  1879. 

Gazelle,  1880. 

Cheval,  1883  (Collection  Rothschild). 
Panthère  couchée,  modèle  en  plâtre  (Musée 
d'Orléans). 

Cerf  mourant  (Musée  de  Bordeaux). 

Lion  (Musée  de  Dreux) 


Fig.  18 


Vitrine  12 

Sciences  et  mathématiques 

1 .  "Figures  de  géométrie  en  relief,  de  Le¬ 
gendre "r  1833. 

2.  "Traité  de  mathématiques"  de  Louis 
Braille,  en  linéaire  (1838). 

3.  Figures  en  relief  et  volumes  (cube, 
prisme,  pyramide...),  fabriqués  à  l'École 
des  Aveugles  de  Poitiers  au  XIXe  siècle. 

4.  Graphomètre  pour  mesurer  les  an¬ 
gles,  1910. 

5.  Compas  en  bois,  1911. 

6.  Appareil  pour  enseigner  la  géométrie 
aux  aveugles,  1917. 

7.  Clichés  de  cuivre  représentant  des  in¬ 
sectes  en  relief,  ayant  servi  à  illustrer  une 
édition  Braille  des  Souvenirs  entomologi- 
ques  de  Fabre.  (Imprimerie  de  la  Roue, 
vers  1918.) 

8.  Diverses  représentations  en  relief 
d'animaux,  oiseaux,  poissons. 


Vitrine  13 

Jeux  et  ouvrages  réalisés  par  ou 
pour  des  aveugles 

1.  Jeu  d'échecs  fabriqué  par  M.  Hirsch- 
bauer. 

2.  Marelle. 

3.  Jeu  de  patience. 

4.  Objets  en  bois  sculptés. 

5.  Ouvrages  de  dentelles. 

6.  Étuis  et  enf ile-aig uil les. 

7.  Vanneries,  hochets,  corbeilles,  vers 
1900. 

8.  Dessin  en  pointillé  en  relief  par  un 

aveugle  anonyme,  d'un  cheval  au  pas.  Pu¬ 
blié  par  Esperanta  Ligiio,  revue  des  Espé- 
rantistes  aveugles  en  1928. 

9.  Terre  cuite,  du  sculpteur  aveugle 
Mégret,  Prix  de  Rome  1878  (fig.  19). 


Fig.  19 

Vitrine  14 


1 .  "Recueil  des  procédés  employés  pour 
faciliter  aux  aveugles  divers  jeux.  Imprimé 
aux  15-20,  par  M.  Galliod ',  Paris,  1840." 

2.  Autre  édition  de  1842. 

3.  Jeux  divers  :  passe-temps,  solitaire, 
casse-tête... 

4.  Jeu  de  stopp-stopp  :  dés  dans  un  cor¬ 
net  et  casier  de  bois. 

5.  Jeu  d'échecs  ayant  appartenu  à  Mau¬ 
rice  de  la  Sizeranne. 

6.  Jeu  de  taquin. 

7.  Jeu  d'anneaux. 

8.  Petit  billard. 

Vers  1  820,  on  utilisa  des  cartes  à  jouer  en 
relief,  puis  on  en  vint  —  et  on  resta  —  aux 
cartes  ordinaires,  portant  au  verso  deux 


points  en  relief,  qui  indiquent  la  couleur 
(trèfle,  carreau,  cœur,  pique)  et  la  valeur 
de  chaque  carte,  selon  leur  position. 

9.  Jeu  de  cartes,  ayant  appartenu  à  la 
Comtesse  de  Limbourg,  avec  marqueur, 
vers  1821. 

1 0.  "Modèles  de  cartes  à  l'usage  des 
aveugles,  précédé  d'une  explication  sur  la 
manière  de  les  piquer ",  imprimé  par  Gal¬ 
liod  aux  Quinze-Vingts,  1830. 

11.  Cartographe  pour  marquer  les  car¬ 
tes  à  jouer,  inventé  par  Rémi  Fournier, 
professeur  à  l'Institution  des  Jeunes 
Aveugles,  organisateur  de  la  première 
imprimerie  Braille  en  1852. 


Vitrine  horizontale 

Outils  conçus  ou  modifiés  par  des  arti¬ 
sans  aveugles,  pour  exercer  leurs  mé¬ 
tiers  :  rabots  de  menuisiers  ou  de  rem¬ 
pailleurs  de  chaises,  alênes  de  cordon¬ 
niers,  couteaux,  trousse  d'accordeur  de 
piano... 

Cartes  postales  illustrant  des  métiers  : 
vannerie,  brosserie,  dentelle,  tissage... 


Hors  vitrine 

Globe  terrestre,  offert  au  Maître  André 
Marchai  en  février  1  953,  par  The  Queens¬ 
land  Braille  Map  Makers  de  B  ri  s  ba  ne, 
Australie.  (Sphère  de  bois  creux,  recou¬ 
verte  de  feuilles  d'aluminium  représen¬ 
tant  les  continents.) 


Les  machines  à  écrire 

Vers  1  892,  Hall  en  Amérique,  puis  Picht  en  Allemagne  réalisèrent  une  machine  à  écrire 
le  Braille  permettant  uneécriture  rapideet  moinsfastidieuse  que  l'écritureà  la  tablette. 
Ces  machines  présentaient  une  grande  analogie  :  pour  l'essentiel,  chacune  se  compo¬ 
sait  d'un  bâti  de  fonte,  destiné  à  porter  six  leviers  commandés  chacun  par  une  touche, 
et  un  chariot  mobile  sur  lequel  était  enroulé  le  papier.  Chaque  levier  faisait  monter  un 
poinçon  qui  venait  frapper  dans  l'une  des  six  petites  cuvettes  renversées  placées  à 
l'extrémité  d'un  bras  fixé  sur  le  bâti.  En  appuyant  à  la  fois  sur  les  leviers  correspon¬ 
dants  à  tous  les  points  du  signe  à  former,  celui-ci  apparaissait  immédiatement  en  relief 
sur  la  face  visible  du  papier. 


Ces  premiers  modèles  ont  donné  lieu  par  la  suite  à  un  grand  nombre  de  réalisations, 
chaque  pays  voulant  avoir  ses  propres  modèles  de  machine. 

Le  Musée  Valentin  Haüy  présente  en  permanence,  hors  vitrine,  un  certain  nombre  des 
modèles  les  plus  caractéristiques  de  ces  machines  :  Hall  (Amérique),  Picht  (Allema¬ 
gne),  Constançon  (Suisse),  Stainsby  (Angleterre),  Blista  (Allemagne),  Perkins  (Améri¬ 
que)  (modèles  anciens  ou  récents)  (fig.  20). 


Fig.  20 
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Fig.  21 


Globe  terrestre  ayant  appartenu  à  l'Institution  Royale  des  Jeunes 
Aveugles. 

Sphère  de  bois  creux,  recouverte  de  plaques  de  bronze,  cerclée  d'une 
couronne  portant  les  signes  du  Zodiaque,  continents  et  îles  en  relief 
(diamètre  :  87  cm).  Réalisation  Hochstetter,  1833. 


ASSOCIATION  VALENTIN  HAÜY 
pour  le  bien  des  aveugles 

reconnue  d: utilité  publique  en  1891 


sa  raison  d’être  Tous  les  efforts  de  l'association  sont  consacrés 

aux  aveugles  et  malvoyants  pour  les  aider  à  sortir  de  l’isolement 
dans  lequel  leur'cécité  risque  de  les  enfermer. 


son  action  L'association  exerce  son  activité  dans  un  vaste  domaine 
afin  de  permettre  aux  aveugles  et  déficients  visuels 
de  s’insérer  dans  une  vie  professionnelle  et  de  leur  ouvrir 
le  domaine  de  la  communication. 


ses  ressources  L’action  de  l’association  nécessite  d'importants  moyens  financiers. 

Ceux-ci  sont  fournis  par  : 

les  DONS  des  sympathisants, 

qui  entrent  dans  les  versements  déductibles 

•  des  revenus  des  personnes  physiques 
jusqu'à  5  %  des  revenus  imposables, 

•  du  bénéfice  imposable  des  entreprises  dans  la  limite  de  3  %o 
de  leur  chiffre  d’affaires, 

les  LEGS  qui  sont  exonérés  des  droits  de  mutation. 


sa  gestion  L'association  est  animée  par  un  Conseil  d'administration 

où  se  côtoient  des  aveugles,  au  fait  des  besoins  à  satisfaire, 
et  des  voyants  bénévoles. 

Hauts  fonctionnaires,  financiers,  juristes,  industriels,  professeurs, 
hommes  et  femmes  de  bonne  volonté  mettent  en  commun 
leur  compétence  et  leur  complémentarité. 


Paris  Siège  :  5,  rue  Duroc  -  75007  Paris 

Téléphone  :  (1)  47.34.07.90 
CCP  :  PARIS  283-14  G 


Province  Des  comités  régionaux  et  groupes  départementaux 
prolongent  l’action  de  l’association  en  Province. 


lmp.  Union  Paris 


